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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 6 (1878.)

TACTIQUE DE L'ARTILLERIE CONTRE L'INEANTERIE
(Suite et fin.1)

L'emploi des obus a lieu contre tous les buts resistants,
immobiles, decouverts ou abrites ä battre de plein fouet, contre les
localites, les retrancbements, le materiel d'artillerie, les forets et
aux distances superieures ä 2000m. Les shrapnels sont prefera-
bles contre les buts animes, surtout contre des buts offrant un
grand front et une certaine profondeur. Les shrapnels doivent
etre regles pour produire leur eclat ä 50m devant le but et, selon
les distances de lm,5 ä 6"1 de hauteur. Pour obtenir des obus
leur maximum d'effet, il faut concentrer les coups; les shrapnels,

par leur gerbe elargie, permettent la dispersion des coups.
La mitraille ne s'emploie que dans la defensive, dans les combats

de rues ou sur un terrain ferme et uni, jusqu'ä 500m. Elle
est utile pour repousser une attaque subite et tres rapprochöe
de cavalerie ou d'infanterie.

Le tir de jet n'est pas d'un usage frequent en campagne, il peut
donner des services appreciables dans notre pays aeeidente pour
atteindre des troupes massees dans les petits vailons, les « com-
bes » qui sillonnent notre plateau. II ne se fait guere qu'avec des
obus.

Dans la defensive, le tir indirect peut procurer de grands succes,

sans sacrifices notoires, en masquant les pieces derriere des
ondulations et en se servant du pointage sur des buts fictifs ou
du quart de cercle. Enfin, les batteries de gros calibre seront
destinees aux positions principales, oü on attend un grand effet
de feu et les batteries legeres aux terrains aeeidentes, et aux ailes
oü il faut beaucoup manceuvrer.

L'artillerie change peu de positions pour ne pas perdre l'occasion

d'utiliser ses feux et ä cause de leur etendue. Elle se porte
toujours en avant par echelons, sous la protection du tir des
premiers echelons. Cependant une batterie ne se divise pas habituellem

eut en echelons pour ces mouvements, les echelons sont
formes par batterie. Aucun changement de position ne doit se faire
pour moins de 400 ä 500m. Lorsque de l'artillerie est dejä en
position, les batteries qui viennent la renforcer ne se placent pas
sur le meme alignement, mais, si le terrain s'y prete, ä 200 ou
300m en avant, pour obliger l'artillerie ennemie ä chercher de
nouvelles hausses et ainsi diminuer son effet. Les mouvements
en avant se fönt au grand trot, en arriere, au pas, sauf danger
imminent, pour conserver le moral des troupes voisines. A proximite

de l'ennemi l'artillerie manoeuvre le moins possible, en
utilisant les formations les plus simples et toujours en ordre
ouvert. Pour faire feu les pieces doivent etre placees par le mouvement

« En retraite, en batterie » c'est le moins dangereux et le

1 Voir notre numero de ce jour.
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plus commode. II arrive assez frequemment que les marches de
flanc, sous le feu ennemi, sont inevitables. Le meilleur moyen
pour les executer est la colonne par sections ä intervalles serres
et avec une allure accölöröe.

Remplacement des munitions. Les munitions des avant-trains
sont remplacöes par celles des caissons du premier echelon. On
profite de chaque moment de röpit pour ce travail. Quand il n'y
a pas d'arret et des que les avant-trains ont livre la moitie de
leur munition, un caisson s'approche des avant-trains et leur
delivre ses munitions. Les caissons vides sont conduits au für et ä

mesure ä la reserve par un sous-officier et öchangös contre des
caissons du 2d echelon. Les caissons vides de la reserve sont
envoyes par le commandant de cette derniere aux colonnes de parc,
qui se sont rapprochees ä un kilometre du champ de bataille des
le döbut de l'affaire. Quand le tir s'exöcute ä de grandes distances,

on charge les pieces avec des munitions prises au 4er echelon,

pour reserver les munitions des avant-trains des pieces.
Une batterie, qui vient ä manquer de munitions, doit rester au

feu et y attendre son complement sans abandonner sa position.
Reparations. Les reparations de peu d'importance regoivent

leur execution dans la ligne de feu; les pieces gravement endom-
magees sont envoyöes ä la reserve et, au besoin, aux colonnes de

parc. Les canons demontes sont attaches et conduits sous des
avant-trains, le materiel demonte, recueilli et. attachö sur les
caissons. Toutes les pauses qui se produisent dans le feu doivent
etre utilisees pour reparer le materiel, complöter les munitions,
remplacer les hommes et les chevaux manquants. Les chevaux
pris ä la reserve sont remplaces par des chevaux tires du parc.

Emploi de l'artillerie alliee ou opposee d l'infanterie.
Aux avant-postes, l'artillerie n'est employee qu'exceptionnelle-

ment, dans le cas oü on attendrait l'ennemi sur une direction
bien determinee, par exemple par des passages de ponts et des
defiles. Elle se place ä cötö des reserves d'avant-postes pour
soutenir les grand'-gardes qui se retirent et renforcent la reserve.
L'officier d'artillerie charge de ce service doit reconnaitre minu-
tieusement le terrain, il maintiendra ses chevaux harnachös et
meme atteles s'il craint une surprise et divisera l'abreuvoir par
petits groupes.

Offensive. Dans l'offensive, l'objectifest parfaitement determine:
c'est ä l'artillerie ä preparer l'attaque des points qui forment les
clefs de la position ennemie.

A l'avant-garde, l'artillerie a pour mission de proteger le
deploiement de son infanterie et de forcer le deploiement des forces
de l'adversaire en les menacant avec succes. Des que la cavalerie,

qui doit servir d'antenncs' ä l'avant-garde, aura renseigne le
commandant sur les dispositions de l'ennemi, il fera placer
rapidement la ou les batteries dont il dispose sur un terrain dominant
et convenable comme point d'appui pour donner aux troupes le

* Expression dn geneVal Schneegans.
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temps necessaire de passer de l'ordre de marche ä l'ordre de
combat. Au döbut de l'engagement, le commandant de l'avant-
garde doit chercher ä juger s'il doit se borner ä contenir l'ennemi
ou s'il faut essayer d'une attaque ä fond. Dans la premiere
alternative, il s'attacbera ä garder avec son artillerie une position qui
lui permette de proteger les flancs de l'avant-garde contre des
mouvements enveloppants et tournants et de tenir en echec les
canons opposes par un tir lent, mais bien dirige. Dans la seconde
alternative, l'artillerie de l'avant-garde se portera aussi en avant
que possible, sans perdre le contact de son infanterie, pour faire
place au deploiement du gros et battre l'infanterie ennemie ä
bonne portee. L'artillerie du gros se porte immediatement en
avant. Elle choisira une position en ayant ögard au cours futur
de l'attaqne generale qui se prepare afin de ne pas etre masquee
plus tard par l'infanterie amie. Dans ce but, l'artillerie se place
de preference sur les ailes des divisions, eile n'est debordee que
par de la cavalerie, ou un faible detachement d'infanterie. Dans
la probabilite d'un changement de front, eile a sa position au
pivot, et seulement en petite quantite ä l'aile marchante. Avant
tout, il s'agira de detourner le feu de l'artillerie ennemie de notre
avant-garde qui est deployee et du gros, qui est en train de le
faire, de täter l'adversaire sur toute sa ligne et d'öbranler sa
force de rösistance lä oü doivent porter les premiers efforts de
notre infanterie. Pour amener un resultat sensible, il faut prendre

des distances interieures ä 1800m. A ce moment les tirailleurs
ennemis qui seraient dangereux sont chasses par quelques coups
de shrapnels.

Lorsque le gros de l'infanterie est döployö, il prononce son
mouvement en avant. Aussitöt que l'attaque est suffisamment
pröparee par l'artillerie, il passera ä l'attaque decisive. Comme
le deploiement du gros d'une division prend, suivant le nombre
des routes, de trois quarts d'heure ä une heure et demie et qu'il
faut compter, selon le terrain, un quart d'heure ä demi heure
pour franchir Ia distance qui la separe de l'ennemi, l'artillerie,
bien servie, aura le temps necessaire pour obtenir de son feu un
effet satisfaisant, sinon decisif.

L'infanterie s'avance generalement sur trois lignes. La
premiere prend une formation de plus en plus ouverte, ä mesure
qu'elle penetre sous le feu de l'ennemi. La seconde suit en
colonnes de compagnie ou deployee en ligne ä 250 — 300 metres
en arriere. La troisieme ligne marche ensuite ä une distance ä

peu pres egale. Les meilleurs tireurs des groupes de tirailleurs
ouvrent le feu ä 800 ou 900 metres; ä partir de ce moment les
mouvements en avant ne se fönt plus que par bonds, en öchelons

et en profitant de tous les avantages que le terrain peut offrir.
Quand les tirailleurs sont arrivös ä 300 — 350 metres de la
position ennemie, les soutiens se portent en courant ä la meme
hauteur, et s'arretent pour donner quelques salves pressees. La
seconde ligne s'avance rapidement pour soutenir la premiere,
laquelle s'ölance ä l'assaut aussitöt que son feu de salve est
termine.
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Dans ces Operations, le röle de Tartillerie sera le suivant:
L'artillerie battait d'abord de son feu les canons ennemis, ä

une distance de 1300 ä 1800 metres. Des que le mouvement
de l'infanterie amie s'est prononce, une partie des batteries lance
un feu rapide ä obus sur les obstacles qui enrayeraient la marche

des assaillants et sur les abris sur lesquels l'ennemi s'appuie,
tandis que les autres batteries continuent un feu serrö de shrapnels

sur les pieces du defenseur. A mesure que l'infanterie
progresse, les batteries les plus en arriere gagnent des emplacements

ä la hauteur des plus avances de la premiere position. Ces
mouvements sont determinös par la necessite de ne pas se laisser

masquer par son infanterie qui prend alors la forme d'un
coin dont le sommet est dirige sur le point d'attaque. Le moment
critique approche, il faut briser la resistance; pour cela il devient
indispensable de porter l'artillerie dans une seconde position
principale plus rapprochöe de la position ennemie ä 700 ou 800
metres. Ce mouvement est fait par öchelons, ä Tallure la plus
vive, ä l'instant oü les soutiens de la lre ligne arrivent ä cette
hauteur ou meme un peu avant.

Elle ouvre, sur le champ, un feu de vitesse (ä shrapnels) sur
1'infanterie ennemie, sans plus s'inquiöter de l'artillerie. Ce feu
ne dure que jusqu'au moment oü l'infanterie de l'assaillant s'ö-
branle pour l'assaut. II est alors arrete net ou detourne sur les
troupes de reserve ennemies.

II est de la plus haute importance d'arreter le feu de l'artillerie
ä temps, sinon les coups porteraient dans l'infanterie amie. La
fumee intense qui regne alors rend l'observation des mouvements
souvent tres difficile; dans le doute, il faut s'abstenir de tirer.
II est prudent de faire aecompagner l'attaque d'infanterie par
des officiers d'artillerie qui, au moyen de signaux ou de fusees,
feront connaitre le moment precis d'interrompre le tir des
canons.

La seconde position principale sera parfois precedee d'une
position intermödiaire, le terrain en deeidera. En aucun cas
rarlillerie ne doit depasser la ligne des tirailleurs, et eile s'avancera
toujours sous la protection du feu des echelons restös en arriere.

L'attaque reussit-elle, l'artillerie se porte alors au trot en
avant, pour assurer la position conquise et poursuivre le vaincu.
Si eile echoue, Tartillerie reste en place pour recueillir son infanterie,

pour appuyer Tattaque de la seconde ligne et repousser
vivement Tennemi.

Par la description precedente, on remarquera qu'il importe
que les batteries prennent des positions sur les flancs de
Tattaque, en restant liees ä leur infanterie, pour ne pas priver du
feu longtemps le front d'attaque. Apres s'etre portees en avant
et de cötö, autant qu'elles le pourront, en dehors de la portee
efficace du fusil, elles prendront le point decisif en echarpe, en
suivant avec la plus grande attention le mouvement des troupes.
Dans ces mouvements, oü Tartillerie forme des crochets offensifs,
eile devra etre constamment protegöe, car eile court le danger,
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dans la lutte rapprochöe d'etre enlevöe par la cavalerie ou deci-
mee par les tirailleurs masques derriöre quelques couverts.

Le mouvement en avant de Tartillerie n'a pas seulement en
vue le resultat materiel, il vise surtout l'effet moral qu'eprouve
l'infanterie en voyant entrer en ligne, ä ses cötös, au moment
critique, son artillerie.

L'ennemi bat-il en retraite, les batteries Taccableront de
projectiles, de maniere ä le demoraliser de plus en plus et ä Tempe-
cher de se rallier. Les batteries les mieux montöes ä ce momeut
seront lancees en avant avec la cavalerie ou des troupes fraiches
qui auront posö leurs sacs, pour accelörer la poursuite en cher-
chant ä atteindre les flancs de la retraite.

Lorsqu'il s'agit d'une armöe, le commandant superieur de
Tartillerie groupe quelques batteries enlevees aux divisions qui
en ont l'emploi le moins utile, avec des batteries de landwehr en
une röserve d'arlillerie qu'il emploiera pour les cas imprevus et
pour appuyer les grands chocs au moment decisif.

Ces reserves sont moins necessaires dans l'offensive qüe dans
la defensive. II est prouve qu'il n'est pas difficile de retirer de
Tartillerie engagee au feu pour la reporter ailleurs, dans l'offensive.

Ce serait mal interpröte et le temps manquerait pour cela
dans la defensive.

Döfensive. — La döfensive doit tenir un compte beaucoup
plus important du terrain que l'offensive. On veut racheter, par
des positions avantageuses son införiorite manoeuvriere ou numerique,

mais on se condamne ä subir les projets et les plans de
Tennemi et ä leur subordonner les siens propres.

La defense ignore le point que Tennemi veut forcer; il
convient donc, apres une etude approfondie de la position dans
toutes ses faces, de ne pas Toccuper ä l'avance, de ne tenir que
les points faibles et exposes et de disposer ses troupes dans des
positions de rendez-vous bien choisies. L'artillerie ölevera, si
eile en a le temps, des öpaulements en forme de croissant,
autour des emplacements des pieces; on creusera des batteries
enlerrees aux points principaux. Ces travaux doivent etre dissi-
mulös aux yeux de Tennemi par du feuillage ou du gazon, afin
de n'en pas faire des buts apparents, facilitant le pointage et plus
dangereux qu'utiles.

Exemple : Les batteries autrichiennes de Lipa ä la bataille de
Sadowa; les batteries frangaises de 24 courts, ä Sainte-Barbe, ä la
bataille de Noisseville (Borny).

A cet ögard les batteries ä demi enterröes derriere des ondula-
tions, avec döblais rejetes en arriere, sont ce qu'il y a de mieux.
L'artillerie se disposera de maniere ä battre tout le terrain envi-
ronnant; eile reduira les angles morts par des batteries destinees
ä flanquer les pentes et röpartira la täche de chaeune, pour ne
pas laisser des secteurs prives de feux.

Contrairement ä ce qui arrive dans l'offensive, l'infanterie se
regle, pour ses positions, sur Tartillerie. Un bon nombre de
batteries forment la reserve d'artillerie, pour faire face aux attaques
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imprevues. Les batteries destinees aux ailes doivent occuper des
positions flanquees d'obstacles naturels et assez decouvertes pour
un feu etendu. S'il se trouve des positions avancöes, qui permettent

de frapper Tennemi avant son deploiement ou qui ont une
importance majeure pour la securite des clefs de la position,
elles sont occupees immediatement.

L'artillerie reste dans des endroits couverts, ä proximite de ses
positions; tant que Tennemi n'est pas dangereux, eile laisse sans
reponse le feu des premiers detachements envoyes en
reconnaissance et les abandonne aux soins de la cavalerie et de
l'infanterie.

L'ouverture du feu commence des que Tennemi arrive ä bonne
portee et des qu'il menace les points importants de la defense.

Les batteries s'avancent successivement dans leurs positions,
oü elles sont masquees autant que cela peut etre; elles ouvrent
un feu lent, precis, bien corrige, pour gener Ies deploiements,
combattre les mises en batterie et entraver les Operations de
l'adversaire en obligeant ses colonnes ä faire de grands circuits
pour gagner les postes qui leur sont assignes. •

II est de la plus haute importance que les batteries soient ä
Tabri des tirailleurs ennemis, les soutiens bien organisös seront
pousses ä 500 ou 600 metres en avant et de cötö dans des
tranchees-abris, disposees de facon ä etre enfilees par les troupes
amies, dans les angles morts et les plis de terrain, pour ne pas
intercepter le tir des batteries pendant l'assaut.

Contre les groupes de tirailleurs genants, Tartillerie ouvre
un feu de shrapnels, en dirigeant ses coups de preference sur
les soutiens des chaines, chaque fois qu'ils se presentent groupes
ou ä decouvert. Le tir est dirige egalement sur la seconde ligne
de l'infanterie; si la troupe ennemie est deployee, on lui enverra
des shrapnels; si eile est en colonne, des obus. Avec une artillerie

nombreuse, on reserve des balteries pour prendre ä Tim-
proviste des positions de ilanc, pour accabler en enfilade les
essaims de tirailleurs. Pour debusquer Tennemi des depressions
du terrain oü il se cacherait, on lancera des obus avec le tir de
jet. Le tir indirect, avec des pieces eompletement masquees,
trouve ici son emploi le plus favorable.

II s'engagera ensuite un violent duel d'artillerie, pendant que
l'infanterie ennemie se dispose ä Tattaque. Si Tartillerie de la
defense eprouve des pertes trop sörieuses, eile se retire pour
reparaitre au moment decisif. Quand l'infanterie ennemie passe
franchement ä Tattaque, Tartillerie entre au feu sur toute la
ligne; pendant qu'une partie oecupe Tartillerie ennemie, l'autre,
plus considerable, s'abat sur l'infanterie. Cette derniere concentre
ses feux sur les corps compacts et les tetes des colonnes
d'attaque. Le feu augmente de rapidite en raison inverse de la
distance; les tirailleurs qui s'approchent ä moins de 500 metres sont
accueillis avec la mitraille. S'ils ne sont pas repousses, l'infanterie

amie doit faire un vigoureux effort pour degager Tartillerie.
Cet effort masquera un moment les pieces, mais le tir de vitesse
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sera repris aussitöt apres. Si l'infanterie de la defense est rame-
nee en desordre, l'artillerie se retirera sur des positions reconnues

d'avance. La retraite s'exöcute au pas et par echelon, si
Tartillerie ne court pas le risque d'etre enlevöe. Sur un terrain
uni, l'emploi de la prolonge facilite la continuation du feu. Les
points d'appui des positions de retraite doivent etre flanquös par
de Tartillerie placee en arriere.

Lorsque la retraite doit s'effectuer, on cherche ä contenir
Tennemi de front, ä tenter des retours oifensifs et ä occuper des
positions de ralliement. L'artillerie, qui couvre la retraite, reste
ä la hauteur de la derniere ligne d'infanterie. Elle profite de
chaque avantage du terrain pour ouvrir un feu violent, en veil-
lant ä ne pas se laisser deborder sur le Ilanc. Elle devra meme
se sacrifier rösolüment, si le salut de son armöe Texige. Ainsi Ta
fait l'artillerie autrichienne ä Sadowa.

La döfense a-t-elle etö victorieuse, Tartillerie concentre son
feu sur tous les points oü l'ennemi forme des agglomerations,
sur les lignes de retraite; eile incendie les localites sur lesquelles
il s'appuie, au moyen d'obus, et gagne des positions avancöes
pour semer au loin le desordre et la terreur. Dans la tactique
actuelle, les attaques de flancs sont la regle de la plupart des
combats. La reserve d'artillerie a pour but de repondre ä ces
attaques. Aussitöt qu'une aile est menacee il faut s'efforcer de
distinguer entre une demonstration et une attaque serieuse. Si
le danger augmente, la reserve d'artillerie va prendre position ä
l'aile menacee en se couvrant de son mieux. Si on n'arrete pas
le mouvement tournant on forcera au moins l'adversaire ä faire
un grand trajet. II sera oblige de retirer son mouvement hors
de portee d'artillerie, ce qui peut augmenter son parcours de
pres de 9 kilometres. II devra, en outre, döployer son front de
defense et si le feu de la reserve est bien dirige, celle-ci peut,
par un combat trainant, donner le temps de modifier l'ordre de
bataille, pour faire victorieusement face aux nouvelles eventua-
lites. Ce fut le cas ä la bataille de Mars-la-Tour.

II arrive frequemment que des masses d'artillerie sont
employöes ä soutenir pendant longtemps le faix de la bataille, pour
bouclier les trouees qui se sont formees par Taneantissement de
certains corps ou par de fausses manceuvres. On en trouve des
exemples dans les batailles de Wagram, Eylau, Lutzen, Waterloo
et Gravelotte.

Malgrö ces precautions, il est evident qu'une armee qui s'immo-
bilise dans ses positions sera fatalement tournöe, tot ou tard,
surtout si les ailes manquent de profondeur.

L'artillerie ne peut etre employee de nuit, en campagne; dans
les defiles, eile prend place en arriere et sur les flancs du döfile;
dans les combats de localites, eile se place en dehors, de maniere
ä pouvoir manceuvrer sans traverser la localite Son tir peut
s'effectuer ä obus, sans danger par dessus les autres troupes; c'est
difförent avec les shrapnels, qui se brisent parfois dans les
pieces ou qui öclatent prematuröment.
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Conclusions :

La tactique de Tartillerie repose sur des manceuvres simples,
mais rapides et sur un tir savant et complique ; ces deux conditions

ne seront obtenues que par une diseipline de fer, une
instruction minutieuse et un materiel de choix. Dans toutes les
phases du combat, Tartillerie et l'infanterie se completent rau-
tuellement, leur union.double leur puissance. L'emploi judic'ieux
du terrain, l'ordre ouvert et le tir de precision sont pour Tune
comme pour l'autre, les bases de leur tactique. L'artillerie ouvre
la breche, l'infanterie Tenleve; Tartillerie est l'appui mouvant de
l'infanterie, l'infanterie degage Tartillerie serree de trop pres. En
campagne, ces armes ne peuvent realiser de veritables succes
separement, elles doivent marcher la main dans la main. — C'est
pour cela probablement que, chez nous, on choisit des places
d'armes qui excluent leur reunion.

Sainte-Croix, avril 1877.
E. MONTANnO.W

Societe des officiers de l'artillerie de position suisse.
La Societe des officiers de l'artillerie de position suisse a eu, le 19

fevrier dernier, une assemblee generale k l'hötel du Faucon, k Berne.
Nous avons, dans un de nos precedents nu meros, donne l'ordre du jour
de cette söance, presidee par le major Hirzel, de Winterthur. Sur
40 membres que compte la Sociötö, 30 assislaient a cette reunion; les
cantons de Zurich, Berne, Fribourg, Soleure, Saint-Gall, Appenzell,
Bäle-Ville, Argovie, Vaud et Geneve etaient representes. La seance a
durö de 8 heures et demie k 5 heures, avec arret de deux ä trois heures
pourle diner.

La seance commenga par la lecture, par le secretaire, du proces-
verbal, fort bien redige et tres complet, de la derniere assemblee generale,

qui a eu lieu k Aarbourg en 1876. II fut decide que le proces-verbal
des assemblees serait dorenavant traduit en frangais et communique
aux officiers des cantons romands. Quelques questions d'administration
intörieure de la Sociötö furent ensuite traitees; entre autres celles de la
cotisation ä payer pour les annees 1877 et 1878, relativement aux depenses
faites pour l'impression de brochures, circulaires, etc., pour lesquelles
les Societes d'artillerie de Berne et de Zurich avaient donne des subsides
qui ne furent pas suffisants.

L'ordre du jour appelle ensuite le travail de M. le lieutenant-colonel
Fornerod sur les ameliorations apportees et ä faire au matöriel de
position et sur les essais qui ont eu lieu jusqu'ä present. Ce rapport,
elabore avec beaucoup de soin, temoigne d'une connaissance parfaite
du sujet et d'une etude approfondie de cette question, qui interesse ä un
haut degre l'armee federale.

Apres quelques genöralites sur les pieces de position, leurs munitions
et, en somme, sur tout le materiel de l'arme, l'honorable Conferencier
insiste sur le fait que la construetion de ce materiel doit, avant tout,
etre apte ä remplir son but dans les differents emplois auxquels doit
satisfaire l'artillerie de position. Ces emplois sont:

1° L'armement des forts ou batteries permanentes qui, comme points
d'appui principaux des armees, doivent, autant que possible, dominerle
terrain.

'2° L'armement des batteries ou ouvrages intermödiaires ou flanquants
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